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Françaine  d'Education  d'Ontario,  le  13  février  t9J;à 


M.  ALPHONSE  DESJARDINS, 

Président-Fondateur   de    "La    Caisse    Populaire   de    Lévis  ", 
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.Ji 


Monsieur  le  Président. 

Messieurs, 

Il  m'a  été  infiniment  agréable  d'accepter  l'invitation  de  vous 
parler  d  une  œuvre  A  laquelle  je  suis  très  afaché.  et  dont  l'é^ 
panomssement  naissant  dans  notre  pays  est  pour  moi  la  plus  belle 
des  recompenses.  Aussi,  ai-je  accepté  avec  empressement  une  c^ca! 
«on  «uss,  favorable  de  la  faire  connaître  et  apprécier  davanZ. 
parmi  mes  compatriotes  d'Ontario.  Bien  qu'il  ne  me  soit  ni. 
permis  d'entrer  dans  tous  les  détails.-le  peu  de  tempTà  ma  Z 
position  et  la  crainte  de  vous  fatiguer  me  forçant  de  traiter  it 
question  très  sommairement.  _  j'espère  néanmoins  en  dire  aLeî 
pour  vous  donner  une  idée  exacte  des  Caisses  Populaires  et  vous 
convaincre  de  leurs  bienfaits  ,M,ur  le  peuple  travailleur 

h  Idée  principale  de  votre  admirable  Association  est  de  réunir 
vos  énergies  afin  de  fortifier  davantage  et  accroître  votre  influent 

chères:   La  conservation  intacte  de  votre  foi,  de  vos  traditions  c 
de  votre  belle  langue  nationale.    Or.  en  venant  vous  parler  d'or- 
ganisation économique,  je  crois  entrer  absolument  dans  vos  vues  et 

Sellas  W."'"  T"/""-  ^"  '""^'^  P'""  ^°*^«  situation  m  ; 
énelle  g  améliorr-a,  plus  s'accroîtront  vos  forces  économiques,  plus 
se  développera  votre  aisance  individuelle,  pour  ne  pas  parler  de  ^ 
fortune,  plus  aussi  s'augmentera  la  «omme  d'influence  que  chacun 
de  vous  pourra  exercer  dans  le  milieu  où  la  Providence  l'a  pîacT 
et  plus  aussi  .1  vous  sera  possible  de  revendiquer  et  de  protéger  vcS 


droits  légitimes.  Ne  l'oublions  pas:  chapeau  bas  devant  le  riche, 
peu  importe,  hélas I  souvent  l'origine  suspecte  de  son  opulence.  Ce 
qui  est  vrai  pour  les  individus,  l'est  aussi  pour  les  peuples,  témoin 
la  fortune  nationale  de  la  Franco  et  son  prestige  dû  en  bonne  partie 
au  fait  qu'elle  est  la  banquiers  des  autres  nations. 

La  Caisse  Populaire  est  une  organisation  purement  paroissiale, 
elle  nait,  eUe  grandit,  elle  se  développe  et  prospère  au  milieu  de  la 
famille  paroissiale.    C'est  son  berceau  tout  naturel,  c'est  son  foyer 
d'activité  dont  elle  ne  doit  pas  franchir  les  limites;  elle  est,  en  un 
mot,  sur  le  terrain  économique,  le  prolongement  de  la  paroisse. 
i-       C  'est  vous  dire  (luo  ce  n  'est  pas  une  banqi-e,  mais  elle  est  mieux 
qu'une  Baii(|ue.    N'est  pas  membre  qui  veut  de  La  Caisse  Popu- 
laire.    Il  ne  suffit  pas  de  lui  oflfrir  dos  piastres  pour  obtenir  son 
entrée  dans  nen  riinga.    Non,  il  faut  posséd  r  notoirem-nt  un  capital 
bien  plus  préeieux,  mnis  (juc  le  plus  humble  travailleur,  qu'il  soit 
cultivateur  ou  ouvrier,  peut  avoir  en  Hl)ondanee:  l'honnêteté,  l'in- 
tégriti*^,  c'est-à-dire  être  un  excellent  citoyen  et  un  bon  chrétien. 
Œuvre  paroiiwiMle  par  excellence,  elle  ne  fait  pas  de  distinction  de 
sexe  ou  d'âge.    Tout  le  monde  dans  lu  paroisse  lait  partie  de  la 
paroisse,  donc,  tout  le  month'  aussi  peut  faire  partie  de  La  Caisse, 
pourvu  (|u'il  otïre  It's  qualités  morales  (|ue  je  viens  de  mentionner. 
Il  s'ensuit  (jue  hommes,  fennnes  et  enfants  peuvent,  et  doivent  être 
sociétaires.     I/h«>mme,  parce  que.  la  Caisse  sera  le  réservoir  où 
il  ira  verser  ses  modestes  épargnes,  où  il  ira  aussi  puiser  pour 
suffire  à  ses  iH'soins  dans  un  moment  «le  crise  passagère,  ou  pour 
féconder  ses  initiatives;  la  femme  parce  qu'elle  est  l'économe  du 
petit  royaume  qu'on  appelle  "La  Famille",  et  qu'en  cette  qualité, 
elle  doit  donner  l'exemple  de  la  vertu  d'Epargne  en  mettant,  elle 
aussi,  lie  côté  les  quehiues  économies  qu'elle  réussit  à  faire  dans 
l'administration  des  fonds  qui  lui  sont  confiés;  l'enfant,  lui,  doit 
s'initier  dès  le  berceau  Ji  cette  science  des  sciences  (jui  consiste  à 
savoir  conserver  ce  que  l'on  n.  à  ne  pas  succomber  à  la  tentation  de 
dépenses  futiles  et  frivoles,  à  prati(|ucr  la  prévoyance  dès  l'âge  le 
plus  tentire.    C  'est  ce  que  l 'on  comprend  bien  et  i»ratique  admirable- 
nient  tluius  les  vieux  pays  d'Kurope.  où  des  organismes  créés  spé- 
cialenjcnt  pour  les  enfants  fonctionnent  par  milliers  et  donnent  tous 
les  ans  des  résultats  dépassant  notre  imagination.    Mais  ce  qui  vaut 
encore  miejix  (|uc  ces  résultats  n»atériels  immédiats,  c'est  que,  par 
ce  moyen,  on  forme  des  générations  d 'épargnistes  qui,  grâce  à  ces 


• 


léfen  saenficei  de  toua  1m  jour»,  acquièrent  cette  énergie  iné- 
branUble,  cette  virilité  qui  font  les  peuplée  forte,  SMurent  leur 
bien-être  individuel  et  accroissent  la  fortune  publique. 

Pourquoi  La  Gais»)  doit-eUe  restreindre  ses  activités  au  rayon 
de  la  paroisse  t  Parce  que  dans  un  pareil  foyer  chacun  se  connaît 
et,  au  cas  de  prêt,  il  est  plus  facile  d'assurer  la  sécurité  des  fonds 
que  81  on  avait  affaire  à  des  personnes  plus  ou  moins  étrangères 
ou  inconnues,  le  prêt,  dans  ce  caa-Ià,  ne  reposant  que  sur  des  ga- 
ranties  matérielles.  Or,  comme  cet  organisme  fonctionne  surtout 
pour  le  bien  des  travailleurs  et  que  ceux-ci  n'ont  pas  toujours*  de 
telles  garanties  matérielles  à  donner,  il  s'ensuivrait  qu'ils  ne  pour- 
raient pas  jouir  de  tous  les  bienfaits  d'une  telle  association,  bien 
que  leur  bonne  réputation,  leur  conduite  irréprochable  seraient  une 
garantie  amplement  suffisante.  Comme  on  Ignorerait  l'existence 
de  ces  hautes  vertus  morales,  on  refuserait  de  venir  en  aide  à  un 
ouvrier  (jui,  d'ailleurs,  le  mériterait  à  tous  égards. 

Le  but  de  la  Caisse  est  de  provoquer  et  de  sUmuler  l'esprit 
d  éparfiie  d'un  côté,  de  l'autre,  d'aider  ses  membres  par  des  prêts 
judicieux  dont  l'emploi,  préalablement  communiqué  à  qui  de  droit 
est  de  nature  à  aider  et  à  améliorer  la  situation  de  l'emprunteur' 
car  la  Société  ne  saurait  encourager,  même  indirectement  toutes 
dépenses  inutiles  ou  toutes  tentatives  trop  hasardeuses  à  raison  de 
l'inexpérience  de  celui  qui  solliciterait  un  tel  prêt. 

L'administration  de  la  Société  est  confiée  à  trois  Conseils  ou 
Commissions  ayant  chacune  leurs  attributions  spéciales  et  bien  dis- 
tuictes.  Le  Conseil  d'Administration  voit  à  la  gestion  générale. 
La  Commission  de  Crétlit  est  exclusivement  chargée  des  prêts  et  de 
tout  ce  <iui  s'y  rattache.  Enfin,  le  Conseil  de  Surveillance  joue  le 
rôle  d'auditeurs,  mais  avec  des  pouvoirs  et  des  devoirs  beaucoup 
plus  étendus,  puisciu'il  représente  d'une  façon  spéciale  l'Assemblée 
Générale  des  membres,  siégeant  en  permanence  pour  ainsi  dire.  Un 
trait  caractéristique  sur  lequel  je  dois  appeler  votre  attention,  c'est 
que  l'Assemblée  Générale  des  Sociétaires  garde,  de  fait,  un  contrôle 
direct  sur  l'administration  des  affaires  sociales. 

C'est  là  une  garantie  et  une  sauvegarde  dont  l'efficacité  doit 
frapper  tous  les  esprits,  et  ce  contrôle  de  l'Assemblée  Générale  est 
d'autant  plus  immédiat  et  effectif  que  la  Société,  n'étant  composée 
que  de  personnes  demeurant  dans  une  seule  paroisse,  rien  de  plus 
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vraiment  négligeable.  réduites  à  une  quantité 

memuel.  de  quelques  soi»  Hh^rtî  "^ '"'!'"«'"•  kebdornsdaires  ou 

oe  «xer  eiijê  jr^rj^^rp^wr  T^  »  '°  ^«^ 

vent,  à  part  de  ces  npfit*«  1  7  ces  paiements.  Les  membres  peu- 
poseit  dLs  leur  prorre  Cai«  T  'T  '^'^  '^*^»°'°^««  ^"'"«  Re- 
payer un  int::i7a;ritTreiir  ^'^ï^ir;^^^^^^^  ^'^-^«^^  ^ 

ailleurs.    Ces  parts  et  ces  dénota  ri '!«  P^"*  *''*'''"  P»''*^''* 

de  «...  que  ."..«.r  .r:^  --  ri-r  r  j:ir ■ 

ch«.u"r^„X«eîr /■*',,-«•'""— '  »«  tous  le,  p„i„„  u,n- 
de  1.  nature  de  cet  organfame  éeonomtqul  '"'  ■"""• 

afflrme  1»  est  baaé  sur  uue  IvétiLTl  r^^  ''"''  "  ™°' 

eouaéquent  assez  longue^LT  Sbïn  1«  °"^  T^'  "" 

gage  dW  pratique  répal  On  '  "  T  '  P?^"  «»»  «  dé- 
rience  faisan'  dé?.u.  '^ZJlnTl^Z'Z' ^  L"'"- 
fonetion»  administratives  d'une  telle  CdT'f  "^'^'''^  •" 

dangereux  de  leur  conSer  une  pardUe  ^  a""",™'  *™"'-- 
qu'il  ne  s'agit,  .pr«.  ,„„t,  que  d7u Tt  rd',t  ""  '"■  '*''°°* 
.tapie  et  que  ■ '«P^rienee  o'rdinaire  a^ut  par "ST;.  !f 
citoyens  snflt  amplement.    H  va  sans  di„       f       Kf°ei-alite  des 

nouvelle,  eonn.iss.nees  vienne  ooZétereetteT  \'""'"'  "' 
tenee  et  la  rendre  pin,  fruetuense  Z  La  C^^'  uT t"  "°°""" 

on  nfpeut  espéreTITais  tolr  "' """-r "«  J»""^  évidemment 
fonctioLmentd'liTaS^eï'ute  °  "'7',"'^  "^  P^tique  du 
de  conuaissanees,  'nll'^:^'^^^^^'^^^'^''^''" 
ordinaire  de  1.  vie  suMt  au  déhut,  ci' iZ i^arj^sorZ 
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nombreuses  m  compliquées  de  leur  nature.  Au  fur  et  à  mesure  que 
les  fonds  s  accumuleut,  exigeant  des  placements  fructueux,  au  fur 
et  à  mesure  a-.issi  s'acquièrent  les  connaissances  nécessaires  pour 
amirer  une  parfaite  administration.  Plus  tard,  après  quelques 
amiees  de  fonctionnement,  les  anciens  officiers  comme  ceux  qui  pour- 
raient être  appelés  à  leur  succéder  ont  acquis  les  uns  et  les  autres 
une  connaissance  théorique  ou  pratique  absolument  rassurante.  Du 
reste,  tous  les  officiers  ne  sauraient  être  remplacer  en  bloc,  de  sorte 

vll«  "-T*'-""^**"™  ""  '''■'**"  """"^^  P^"»-  «"id*"-  le«  "««veaux 
venus,  81  besoin  en  est, 

D'ailleurs,  nous  sommes  tous  aussi  intelligents  pour  le  moins 
que  la  plupart  des  peuples  européens,  où  ce  régime  s'est  établi  et 
chez  lesquels  on  ne  pouvait,  au  début,  pas  plus  trouver  que  parmi 
nous  des  experts  en  la  matière,  et  où,  pourtant,  ces  institutions  se 
sont  développées  merveilleusement  depuis  soixante  ans,  à  tel  point 
que  1  on  compte  aujourd'hui,  en  Europe  seulement,  56,000  de  ces 
Caisses  sans  n.clure  celles  qui,  depuis  quelques  années,  s'organisent 
aux  Indes  et  au  Japon,  en  Asie.    Or.  personne  ne  prétendra  assuré- 
ment  qu  un  Canadien  Français  est  moins  intelligent  qu'un  Indou 
ou  un  Japonais.    Ayons  au  moins  la  fierté  de  notre  race  et  n'allons 
pas  par  une  timidité  enfantine,  par  une  peur  des  fantômes,  nous 
mettre  plus  bas  que-  les  autres  peuples.     Co  serait  nous  <Iécerner 
bien  injustement  un  certificat  d'imbécilité  et  d'ignorance  (,ue  nous 
ne  mentons  pas     Quant  à  moi.  je.suis  absolument  confiant  dans 
1  intelligence  et  1  honnêteté  de  mes  compatriotes  et  je  n'ai  aucune 
crainte  de  leur  confier  le  soin  <le  diriger  un  pareil  organisme  q.iand 
je  VOIS  les  succès  :,u'il  a  eu  ailleurs,  dans  «les  groupements  n'offrant 
pas  plus  de  garanties  que  les  nôtres. 

D'ailleurs,  l'expérience  est  faite,  même  au  Canada,  et  bien  lom 
de  démentir  mes  prévisions,  elle  est  venue  les  confirmer  avec  éclat 
et  fortifier  encore  ma  conviction.  Il  existe  dans  la  seule  province 
de  Québec  plus  de  soixante  et  seize  de  ces  (^aisses  Populaires  et 
partout  elles  ont  répondu  à  mon  attente  comme  à  celle  des  citovens 
éclaires  qui  avaient  pris  l'initiative  de  leur  organisation.  Et*  re- 
marquez-le bien,  ce  mouvement  d'expansion,  de  créations  nouvelles 
compte  a  peine  deux  ans  et  quel.,ues  mois  d'existence,  bien  que  la 
.première  Caisse  Populaire  Canadienne  ait  été  fondée  U  y  a  plus 
d  onze  ans  à  Lévis.  Mais  pendant  huit  ou  neuf  longues  années  j'ai 
refuse  positivement  d'organiser  de  telles  Caisses  aiUeurs,  répondant 
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indéniables  a  toutes  l^  o^^Zr^J^T'"'^'"'''''  '"'''  '^  '«'*• 
pourraient  faire.  Ce  n'est  dl?  ^"  f  P^"'*^'"  °"  ^«^  intéressés 
d'études  et  d'expéÎmenTation  Z"'''"  '"^  '""^  «*  ^«'  «'-"^e. 
jours  grandissants,  q^Jerne  «urdl'-H^  "ZT''  ^'  ^"^''^  *<>«- 
autres  paroisses  d^  ce  rSim'  1^^^  /"î*  ^  ^'^''  ^"^««^^^  !«» 
-•'uffres  que  je  vais  mett^fZ'^^^ers,  ol"'"  *""  "°'^  ^^^  ^«' 
«  été  confirmée  ou  mes  espé^c^X^^'.'  °"  °'"'  ""'^  ""^°*^ 
Prenons  d 'abord  La  Caisa*  /i/.  t  '  •    i 

8<'s  opérations  le  23  janvier  1901   ^^"^^""^  ^^'  «"e  commença 
lorsque  l'on  songe  que  tÔriLitTl.^^  "°°'P''°*^  '^  *^^  ^^^ 

-Ile,  .ais  tel  nLt^LlTe^tÏu  o^^"^^^^^         '"^  ^°" 
que  je  revus-car  on  avait  bi^n  ruHT      n»»-    Le  premier  versement 

temps  que  la  pré^é^^ee  ^Vt^  ^^"^^^^ 
l'humble  début  qui    .    .enaif  1        T,7'  '^  *""'    ^'«"^  bien 
dressait  surtout  et  avL  .t  tout       ""*'       n  ^'^'  ^'^''"'«"^  «'»- 
n'out  d'autre  eapita,     ù       u    hlSt""  """  ""°"^«^'  ^- 
des  bras  vigoureux      A  7  f^nnetete,  leur  amour  du  travail  et 

sans  laque.rrn  -./ré  :rrFna'  '"""*  ^"  ^^^"^«^  ""«  -^- 
Caisse  qui  la  leur  donna  ^    ^"'  Persévérante,  et  c'est  la 

deux'pitrt  :::u:st:;:  Teir  ^^^^^^^^^'^  ^'^^«-  ^  ^^"^- 

que  nous  avons  commencé  noTnn^  !  ""  ""  *"^'  "^*^««t«  début 
orgueil  et  sans  ^^éXe  fie^  '"°'-  ^""^'  ^^  »'^*  P'^  ««-• 
qui  me  paraissent  loSa™s  W  '  ''  '"^  "'''^'^^'  ^«  «««  f"*» 
chiffres  indiquant  le  ;;i?d°^"^^^^^  -  les 

qui  m';  gouaillaient  peut  êtr^  1  'f"'^/  aujourd'hui.  A  ceux 
que  «.  avec  $22.W  Ci^îirn^"  ^r'^*^*^*  ^'""^  **««"  «««P^- 
pouvoir  fonder  Ze  CqTe  jl  ^0°".  T'??'''  ^"^'^''^  ««^««^ 
fiance  entière  et  prof^"'  'oï'  et  ^1^,^^^^^^  '^^  -«  «- 
avec  plus  d'abondance,  nous  y  mettront  /,  "'  ^'""^"*  P" 
persévérance  acharnée  qm^es.î!!l^  ?'  ^  Persévérance,  une 
butera  et  qui  saura  tttrdrriesSlir"^-, '^"^  "^"  "^  '^■ 
impossible  de  ne  pas  atte^^e  "    Or  .        ^^L     ""'  """^"^  ^*'^ 

att^dre  aussi  lon^mps  nue  ie  1.  o^'       '"""^  "'  "'^^  P'^  *"* 
Kwmps  que  je  le  croyais,  puisque  dès  l'année  sui- 
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d.  «53,320.58,  c-ompren.^,  «6 X  ôô"'  *™'  "  °"  ""''  ««"«■••' 
«.H.  de  cinq  pias  J  ZZT^l^Z  T  h"-'"-'?  T.'"'"  ""' 
formant  un  total  ,Ie  «140  952  47    IV"  .<■  '"'P'"»  d'épargne. 

der„trrZ:"de728?i5S'L'r  ""r""  -  ^"  ^'"- 
de  plu.  de  4,Tre  renSentif        '"  """"*  ''<'  "°"  P''»"  «"t 

Et  pour  von  pL«r^°'bS  TtuT"'  ""?»"  *  *'*"'«2^«'- 
Populaire,  eonf™  .ou.e:^'™„"„'"d,':';^.Tn;:  "«  '^"°'"  * 
dire  que  anr  ee  total  de  4.776  prê"  tu^tAoTi^"*'?  "  ""^ 
sommes  variant  de  «I  00  à  «Innm  ,  .  *""'"'  P""'  des 
«e  .hWraien,  par  i56  ,,"e  'T,^-  "r  '"■  >"*"  <"'  «'»»"  -'  ■"»!"• 
vaient  à  812.  ,1  c^nx  IvC  '  ■•\'"""'™  «  ^■•^'■'■'u;  s'éle- 

-.5.d„„..pLr>^.;';;rr;!:;;:z-i-^^^^^^^^^ 

-./itrnf:rzs:.tZ;r:p^r.^/;r'T 
«  ;"ri.7:.";:Lr  :'r  -r-^-  ">  -nrn".::-;': 

B«.  P.L  „1  „vû  ait  7.1  ■»"■•  '"  •"'']>""'  ■•"«»"  dn  monde 

» ..  gloire  de  „j  ::jm:rr^T.  :::■  ^'  "  '""°'"-' 

ceux  d'ail]eui-8  ne  le  cèdent  .n  Z  «    "^         *  convaincu  que 

perdu  u„  seul  so^  enTeu  p^irc '^^t  àT"  'T  "^""^  "'«^  P«« 
la  confiance  dont  ils  JZnV^T!''  !  "'  ^"  ^^"'^  manifestant 
.uoi,  ,e  vous  ie^dllr^a^^Ctt^^d^  r  r^^^  .^-- 
vaudrait-elle  pas  autant  «.un  ..llf  ^  '  ''""^*^  °"^"«''  ^^ 

triel  quelconque?  Or  ^estntl  Z"""'"'''"''''  °"  ^'""  ^»'^'»- 
grandes  Banques  prén-nt  a.    nn  "  '""'  '''^  ^«'^^  ^»«  1«» 

simple  signât  rdei  anrès  TT'  ''  ^  '"'*"^*"^«'  «"«•  ^^ 
respectables  qu'un  ouvri-eSZin'  ^*'  ^  ""  '''°'^'*^^'  P'^  P^"* 
etlaborieu..\rorête"e  IWrh"^^^  '""'"**^"'-  ^*^*^« 

vent,  que  ce  soit  à  iCble  fo^r^utt;^^'  "'  ^""  "  *-""- 

laborieuses  sont  sorties  tH::::;^:^:- ^^^^^ ^;^  «las^ 
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e^^ra^u  de  r  'T  '*''"n''  ''•""'^'•'"*  *'""*«'°«"*  ««'"bien  on  . 
eu  raison  de  compter  sur  elles. 

Si  vous  étiez  tentés  de  croire  <,ue  Lévis  oflfre  une  exception 
heureuse  du  reste,  mais  uue  exception  tout  de  même,  je  m'  mptl' 
«erais  de  vous  prouver  votre  ilh«ion  par  des  faits  iuwi  éelatenU 
que  ceux  dont  je  viens  de  vous  entretenir.  Le  nombre  des  Ca^ 
fonctionnant  dans  la  Province  de  Québec  est  aujourd'hi^T 
soixante  et  seize  -  et  j'ajouterai  ici  que  plus  de  quarte  de 
mandes  de  nouvelles  fondations  attendent  mon  coucous  -Tdan. 

;î^TeXs;:st:r  -'-  -  --^"  -^  ''--  ^^--^^ 

J'ai  en  main  les  états  finauciei-s  d'un  bon  «ombre  de  ces  Caisses 

pIZ7  ^'"■""'  ^""/^  ^""^  ^^  "^^  *«"«'  ««^  ««  «^rait  trop  long." 
Pemettez-mo,  cependant  de  vous  citer  les  résultats  obtenus  par 
quelques-unes  de  ces  Caisses  répandues  un  peu  partout,  à  la  viul 
comme  dans  les  campagnes,  dans  don  centra  minier,  comme  dai 
des  centres  de  colonisation.    Je  prends  celle  de  S.  Jean  des  pt^ 

^tT""'"^:"':'^  '"  P'^^  ""''  Laurentides,  en  arrière  des  TroS-' 
Rivières  coniptant  a  peine  140  familles.    Fordée  à  la  fin  d'août  de 

Î8  669?2  .  '':  "^^î  f  ^'  "'  '"  "P*«'"^'-«  19"  "°  actif  de 
$8,669.32  et  avait  prêté  $13.490.27.     Son  mouvement  général  de 

fonds  avait  atteint  en  douze  mois  $26,227.22. 

Celle  de  S.  Charles  de  Bellechasse. paroisse  agricole  fondée  le 
10  janvier  1909,  avait,  au  31  décembre  1911,  un  acVde^S^eso  8 
et  son  mouvement  de  fonds  se  chiffrait  par  $122,537.00;  eUe  avait 
lait  des  prêts  pour  un  montant  de  $50,000.00  »u-delà. 

f.  i^*  ?^lT  ■^'  ^-  ^'^P'""  ^"  Dorchester,  .  Ure  paroisse  agricole 
fondée  ,.  12  juin  1910,  avait,  au  31  décembre  iSll,  un  actif  de' 
i>4,4!î9.9l  et  im  mouvement  de  fonds  de  $21,032.85. 

fn«^?^î^^^^  f;  ^*'""'^^  "^^  Champlain,  paroisse  toute  agricole, 
fondée  le  4  juillet  1909,  avait,  au  31  janvier  1912,  un  actif  de  $20,: 
4y4.l&,  et  son  mouvement  général  de  fonds  s'élevait  à  $128  438  49 
Les  prêts  atteignaient  $117,030.00.  "      '     " 

S.  Damase  de  Matane  est  une  petite  paroisse  de  colons  et  La 
Caisse,  après  quelques  mois  d'existence  seulement,  puisqu'eUe  ne 
fut  fondée  qu'en  septembre  1910,  et  que  l'état  que  j'J  en  main 
s  arrête  au  mois  de  septembre  1911,  avait  déjà  accumulé  un  actif 


Jle  «3,421.49  et  son  mouvement  de  fond,  atteiimait  iti»  «07  oû    r. , 
Ja  peut-être  l'un  des  eau  1m  nl„- i.«   "•  «wifimait  f 9,697.99.    C'est 
Je  vous  l'avou^Crjé  ^iS  "  :^""«"^.''"«  J«  ^^^  vous  citer, 
de  réaliser  la  pSn  diSf    r*^'"^ '*'*"*  ^^  ^"^  «"  «»*t 
paroisse,  je  meTn  is  nrt   ,  "''''  *^"'°"-  ^"'•""">»  ««tte 

avec  inruétudeXt  me  d  nlT      •"t''?°""^^"""*  «*  -  ^"^ 
rait  réuLr  dans  u,  pardi  m  i^'^/vi^"  C-- Populaire  pour- 

le  bien  matiel  :  rWer.u?i.  /"'"''" '^  ''■  ''  ^"«-^  ^^-«"^ 
a  Martin  poss^d::  Ca^pn- ^ ,:  '^tSJ\Z  TT "^ 
avril  1911,  l'actif  était  déjà  de  *6062no     ♦  .  ^'■'  '^  ^ 

de  fonds  de  $27,860.00.  *«-0«2.00.  et  le  mouvon.eut  général 

en  det  anl^uSuT'un:  l^ar'^%  ^^^  ■ '^  ^™^-«^^^^-' 
fait  des  affaires  au  r^lntant  deS  7^0^^^^^  t  "^"^  «™-'  « 

taires  était,  au  premier  août  1911, 1^2  "  ''  "'  ^•'■ 

L 'un  des  cas  les  plus  frappants  est  peut-être  celui  H«  ]. 
d'Armagh.  dans  le  comté  de  Bellechas»,     .  „  ^  !   ^'^''^'^^ 

en  février  1910,  et  le  31  décembre  igTl'-^-/*^  ^  ^"*  ^«"^^« 
et  le  mouvement  général  delt^  2  f^e  eT^cttt''''''''' 
compte  à  peine  deux  cents  familles  de  brav^  c^iv?.  ^""^'"^ 
«ont  fait,  depuis  trente  ou  quarante  ans  „!?  ♦î^"'^  '""  ^ 
forêt  vierge  et  se  sont  ac,uis,Tf:^*  de  laru^riV?""  '' 
Mais  admirez  avec  moi  leur  esnrit  â'sZl  ■  l  ?  ^°^^^^  «^«i»*- 
We  d'avoir  si  bien  comprirSeUer^^^^^^^^^^^^^  ^^"^•"^«"^■ 
roissiale  qu'on  appelle  La  Caisse  Popl^a  re.  /etj^^^^^^^  ^" 
un  peu  à  travers  toute  la  province  de  OuéhJ  J  '''*^*^^*' 

a  été  accompli  dans  dive.^  p:^:lt^i:VsZrZ''  ^"^ 
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vier  ion  et  » "^'.t ie^îs^^n !^LV^^^ 
mouvement  général  de  fond.,  de  $19,989  02  ^'^'*^'  •*  «» 

Je  pourrais  multiplier  encore  1m  AT«m»i^    * 

^™,  «  on  .,e„,  .„™p.e  „„  „«,„  j,  ,.  p„p^„^^__  e.T^C 
Si,  ra.inlM,a„|.  „„„,  |„„r„„„,  „  ^  ITnm,^ 

rante  dernière»  .n„é!I  Z  ^        """'"^'"-  »  Pri>,  dan.  ce.  qua- 

l'on  tien.  eomAel^Cit^'XaT'  """""'  ''"^^""-  " 
tanee.  adverw.  ,^ÔmT^?    .  •"""<"""  «  de.  eircon^ 

....i«i<,ue  n^  z::\zrz:z  7:Tcz:-^tL  "* 

1  Italie,  le  chiffre  des  opérations  Pn  ions  «'-si       •/ «  ,        ^*^"®    ®' 

oçeid»..eraC.rro-:^/^r^^^^^^^^^ 

~"ptierre^;z.rSe7nr^''  "  '"-"•  -'"" 
.ou.  le  paru  .'.ue  uo.^,:r^;Xrrz°.i^x7r" 

groupements  économi.iues.  Pouvaient  retirer  de  fes 

.ip.e.".ra^:v;:;fetrrxr  s.:r  "-': 
i;.pp«.b,--io„  de.  »„.i.^  riaîrLe^:^^Tjr«rn.3 

e.  matenol  de.  cla«e.  laborieux.,    Certe.  oui  et  il  MetrMra  di 


15 

voiM  citer  les  parole*  de  lord  Qrey,  ancien  Gouvemeur-Oénéral  du 
Canada,  de  too*  rappeler  l'adhénon  de  feu  Sir  Alphonw»  Pelletier 
alora  Lieutenant-Gouvemeur  de  U  province  de  Québec,  qui  eit  venu 
■  iMcnre  comme  aociétaire  de  La  CaiaM  Populaire  de  Lévia  Voilà 
pour  lea  autorités  civUes.  Voyons  maintenant  ce  qu'en  pensent  les 
autorités  religieuses.  Je  j.. orrais  faire  passer  sous  vos  yeux  les 
approbations  et  les  éloges  de  bon  nombre  d'évêques  et  d'une  foule 
de  prêtres.  Je  me  contenterai  toutefois  de  vous  citer  quelques 
courts  extraits  de  deux  lettres  de  Mgr  l'Archevàiue  .le  Québec  qui 
n  est  pas  inconnu  des  Canadiens  Français  d'Ontario. 

Le  10  novembre  1910,  Sa  Grandeur  Mgr  L.-N.  Bégin  écrivait 
ceci: 

"Les  maux  aux(|uelg  ces  Caisses  Populaires  sont  appelées  à 
remédier  existent  depuis  longtemps  et  s'accroîtront  encore  si  l'on 
ne  s'empresse  d'y  apporter  remède. .     Bien  souvent,  au  cours  de 
mes  visites  pastorales  je  me  suis  élevé  fortement  contre  ce  gaspillage 
insensé  et  coupable  que  causent  l'intempérance,  le  luxe  et  les  frivoli- 
tés de  toute  espèce,  contre  cette  imprévoyance  de  certains  jeilnes 
gens  (lui  gagnent  de  forts  salaires,  mais  qui  néanmoins  dépensent 
tout  sans  compter,  contractent  des  dettes  partout,  font  des  em- 
prunts  à  courte  échéance,  et  ne  songent  pas  à  économiser  pour  s'é- 
tablir et  fonder  un  foyer,  pour  se  prémunir  contre  les  misères 
possibles  de  la  maladie  ou  du  chômage.     Que  de  fois  je  me  suis 
demandé,  depuis  22  ans  que  je  suis  évâiue,  quel  serait  le  moyen 
le  plus  efficace  pour  enrayer  autant  que  possible  cette  prodigalité 
qui  engendre  tant  de  ruines  matérielles  et  morales. 

"Depuis  quelques  années,  un  apôtre  infatigable  et  vraiment 
désintéressé  des  œuvres  économiques,  M.  Alphonse  Desjardins,  après 
de  longues  études  et  une  juste  adaptation  des  Caisses  Populaires 
de  1  Europe  a  nos  conditions  de  vie  au  Canada,  a  pu  résoudre  ce 
problème  en  créant  dans  un  grand  nombre  de  nos  paroisses  des 
Caiss^  Populaires  qui  ont  déjà  fait  grand  bien  et  qui  sont  comme 
autant  de  réservoirs  ou  s'agglomèrent  et  fructifient  les  économies 
de  nos  travailleurs,  de  notre  peuple  en  général.    Ces  Caisses  offrent 
plusieurs  grands  avantages,  entre  autres  d'accoutumer  nos  jeunes 
gens  al  économie  de  les  soustraire  aux  dangers  de  l'intempérance 
et  du  luxe  et  de  leur  fournir,  en  cas  de  besoin  de  crédit   1  Wnt 
nécessaire  pour  payer  une  dette,  acheter  une  maison,  se 'procurer 
diBS  instruments  aratoires,  etc.  pleurer 


'Mai.  comme  une  partie  de  l'argent  mmi*  n.-  j.  „i 
vnère  et  agricole  m  .Mp^nae  ■ouvenTTb^..-  i.      ^  '**•  °"- 

f.etion.  dangeremie-  ou  eonpaWrt  tl  ^"""'"'  "^^  "»"■ 
»naler  ici  non-aeulement  "St  "'  ZLTZ  '"  •"?^*^''  '*  •*• 
.nai.  encore  davantage  -n  rut^LlZlTrr.Ltr 

;.uV„e.  rendent  d C^irn^:";::  H  J^r^^ ^  '' 
Iwinellei,  je  travaille  depuis  si  lonetemn»    I  '**  P^"*" 

m  écrire  ceci:  "°'"'  *^"«^  tlHignait 

faille,  f  p.j„  jrzT.r"  ;J:'„X"  r'"™"  *  " 

exàtence  honnête  et  .gri.ble     I„^  '^"  ,„  •  """  *■  "°' 

tion  que i-apprend. UfondaL^Cutl  :,  cUT",""^ 
leur  donne  tout  l 'encouragement  dZm.  .,'""'""''•'• 
dé«r  de.le.  voir  «  u.ul.ipHerT.l.'T' p  r^U:''7r„7:r  ", 
.1  le.  „>o„t  mérité  et  ,^.u  „ue  de,  éloge,,  a„euTdiM„^,° «  ^  J" 
n'e..  venue  entraver  leur  développement  eïZ  ^nÎ,  ^ "eTm  u" 

Je  ne  wurai  awez  vou.  remercier  du  zèle  i,.l«_.u 
ne  e««.  de  déployer  pour  c.ne  belle  œuvre     G^H^^^t™"? 
penKvérant,  le  nombre  deee.  Cai«wi  v»  to„<„™       •  *""'' 

tout  on  et  ».i„.i,  de  1.  man^r^r^t^rn^lirr".'  "  '^■ 
"A  rA«emblée  Générale  de  vœ^L.ili    '""«'■'"""«'•'t- 
me  nommer  Patron  de  La  Cai»e  PopTi^Te'  ZZ'll  T'"! 
vraiment  agréable  d'accepter  ce  patron,,»  ,!■„„!  '  .    " ^' 

honneur  et  un  bienfait  p'our  maXTa^il  nltre','"^  ",'  7 
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*•  VeuillM  Hgréfr,  cher  roontitur  Deiij.r.liM  I  'ejiDf*«m«  i 
.inc^re  ^titu<le  et  de  me.  .entiment.  li  pir;,é::îr:rVH.  ""^ 

**L.  N.  AncHrvKQiE  de  Qltrbrc  " 

POU.U  .„.  ^ui;7.r^.Trp:pX.„"rMX 

VoiU  M  g„e  p<,DKnt  <te  tellM  Cai«.   ,ou,«i   cm   aMoriU. 

tout  exprè.  à  Levi.  pour  s'inscrire  comme  wciétaire  de  no  re  CiZ 
et  que  Sa  Grandeur  M^  Bé^  «„  f.it  également  part." 

J'aurai»  voulu  p««er  en  revue  avec  voua  lea  objections  oue 

?^  à  ^TpT^t  ""^*^^^^^^^  P'^"^-  UuWmémes  n'aient 

Vous  ne  manquerez  pa»  d'entendre  dire:    pourquoi  de  telle. 

qr"  m">rd""*'".r  ^^  ^^^'"-^  «-•  no^ar.  t  ïï.„ 

l 'Z        T    "***  "'**'*"  **®  «mccur«a«  de  Banque,  qui  drainent 
1  épargne  du  peuple  et  la  font  refluer  ve«  q^^^^d-TX! 


d»pen«ble.  elle  où  Cupt^ÛS  j"i  TuSTr  ""''*  *"' 
en  commun  wa  modette.  énTrJ-  .♦  "  f  .  T^  *•  »~»P««'.  mettrt 
d«.  moment.  diffldS^u  .nT^  f!L  T  '  •"^*'  "''  ^"  P'**»  d«ni 

fronder  leur-Ttia^t.  Tu  ^iï  «Zl  r','^'.!!^*  »""' 
crédit.    S'imairiniifw>n  J,u       ^      ■•»»»»«  à  leurs  beaoins  de 

territoire  bien  nlu»  Mtii  „„.  „i  .  "t"™"™  ™  Binquee  «ur  on 

^n  ç..  iuu-rpS"^;-?!:  -«rot*  f',irti.^t 

rexi.tence  de.  Bw.que.T    No  ^«urr.n*     n.       ^'  '^««^t-il 
P-  un.  ou  cette  ob^tion  ^t  aClttl,,?*  '^^'"*"*  "  '«^  "* 

n'e.t  p«  une  objection„.i;.i;^;     Pe'nl?^***'  T*  ''^ 
C«i«e  de  Lévi.  a  fonctionnTZr^e  loi  In."    ""  '"''***  ^ 
plu.  mal.    C'est  même  k.  w^Tni  «^t  L,     x*"  ***  P"  P^'**» 
et  le.  ont  engagé,  à  voteTlaTofde'î^  lof  h"1  """,  ''^'"**'« 
oonnai«ant  et  qui  est  vraiment  1 1 'Ir^  d„  °   '^  ''";;  ""^  '*■ 
de  ce.  Caioe.  dan.  vo.  oaroiJl  il   ^^       P®"^**-    0'"«*niMz 
puté.  vou.  donneront  SJ.eîoTTin*^"^'""'  ''  *'^"'°*«*  ^<»  d«- 
M.«eau  et  R«inTet  j  Wre  «^r"    '"^  *  '"^  ''^^^  '«^  ^^M. 
lègue,  de  la  Législature  cTleur  W  "^"*  '^^""^''  ^«'^  <^'- 
-o  n'eat  pa.  Z  .Z^^  t^  ZZ  ^l^^Z^^  ^^ 


19 
qu'on  fmit  Um  d«  méditer  tt  d'imiter.   Jt  U  dl.  *y^  «r^.»  ^ 

Aii«.  j        Tt.    '  P"^-    ''  •"  ■•»*  de  même  de  vm  CaÛM- 

Allei  donc  de  l'avAiit  una  orai»*.     t\-     •  «^•«•eg. 

Voua  n'avez  que  de.  «u.,  me  direz-vou..    Je  «,i,  tenté  de 


228.00.    N'«t-ce  pa.  que  cW  iSl     ^"  ^^^"  **"*  «««"«"l^  W,- 

à  votre  touf.  Vous  êtriln.  '  °"*  *""'  ^*»"«  P«»vez  le  faire 
là.  Cré..  dan/t'u^'To  7rou;^^^^^^^^  *"'-|  '"*«"T"*«  ''-  -- 
crédit.  Il  «em  le  trésoroù  rSnr  'V^'^''  ^^  ^rgne  et  de 
et  voua  méritera  le  resp^tl  t"^  "^  a*^"*;""  '°'"«^'  ^««  ^"«rgies 
fondez  la  banque  ^opZÏ  «ù  X.  "*'  ''"  ^'^^«•-  ^««^^1. 
ques,  où  vos  LtusSues  t^  '"^  "''^^  ^«"omi- 

rable.  Organiso„s-„o7s  i"  «  "  rrdn  ""  "''""^  *^'««*'«"  «^«"i- 
millionnaires,  devenons  au  moinl^n  n  "  r"".r  "*"•"""«  P»*  ^«^ 
"ous  centuplerons  nos  W  et  In^  "^'"^  !  millionnaire.  Par  là 
fluence.  Le  jour  où  nou  palZ  T  ""'^  ""^"^  ^^*'"«  '°- 
riche,  il  n'y  aura  pas  d'obstX  ^f,  '^""  ""  "'"^'^  ^°°«™«  «» 
pas  d'opposition  que  nous  ni  tl"  "'""  "'  «"Monterons  pas, 
nous  seront  inaociibl^ni  ^"'  ^^".^  ««"«l^é^^*  <iui 


